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Michel Godet, économiste spécialiste des évolutions de la vie
locale

SPÉCIAL ENTREPRENEURS
INTERVIEW// MICHEL GODET Economiste specialiste des euolutions dè La Die Locale, uice- president de La fondation M MA
des Entrepreneurs du Futur, membre de L'Académie des technologies et du conseil d'orientation de L'Institut Montaigne*

« Le mal est en nous, les solutions aussi »
La France souffre terriblement de son jacobinisme et l'administration centrale bride les initiatives, constate Michel Godet
Mais, notamment dans les territoires à forte identité culturelle, l'esprit d'entreprendre, marqué, fait émerger des solutions

Propos recueillis par
Henri de Lestapis

Vous faites volontiers la
distinction entre la France
des politiques et la France des
entrepreneurs et des territoi-
res qui agissent. Y a-t-il vérita-
blement une discordance
entre les deux ?
Oui, car notre pays souffre terrible-
ment de son jacobinisme. L'élite
politique parisienne n'a pas d'autre
expérience de la vie que celle des
concours et de l'administration.
Elle regarde trop souvent la France
avec des jumelles, alors qu'elle a
appris l'économie dans les bou-
quins, et non sur le terrain. Ladmi-
nistration centrale bride les initiati-
ves, alors qu'il suffirait parfois de
reproduire certaines d'entre elles
qui fonctionnent bien, plutôt que
d'imaginer des mesures qui ne
fonctionnent pas. Certains territoi-
res multiplient les bonnes initiati-
ves, sans que cela leur coûte, mais
en faisant simplement preuve de
bon sens et de saine gestion. Mais

leurs innovations se heurtent régu-
lièrement aux services centraux, à
la bureaucratie. Cest tout le logiciel
mental de nos politiques qu'il fau-
drait changer. Tout se passe comme
si une bonne idée ne pouvait venir
que d'en haut. Un exemple typique
est celui du découpage des régions.
Il y a certainement trop d'échelons
territoriaux dans notre pays. Mais
on a souvent marié la carpe et le
lapin, sans concertation, sans pren-
dre en compte les dimensions his-
toriques, culturelles et économi-
ques des territoires, qui sont
pourtant à l'origine de leur dynami-
que. Bien sûr, tout n'a pas déplu
pour autant. Les Ardennais sont
désormais flers d'être rattachés à
Strasbourg, et les Auvergnats à la
région Rhône-Alpes. Cela leur
donne plus de poids.

Qu'est-ce qui fait qu'un
territoire est plus dynamique
qu'un autre ?
Tout est une question d'hommes et
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En France, « tout se passe comme si une bonne idée ne pouvait venir que d'en haut »,
déplore Michel Godet. Photo Hamilton/RÉA

de compétences. En Ille-et-Vilaine,
dans le pays de Vitré, (60.000 habi-
tants), le chômage est de 5 % et
l'emploi industriel s'élève à 42 %. Or
son maire est en place depuis trente
ans ! Comment font-ils ? La taxation
des entreprises y est de 20 à 30 %
moins élevée que dans le reste de la
région. Ce qui a d'ailleurs valu à ce
pays d'être accusé de dumping !
Mais le résultat est que les entrepri-
ses s'y installent, se développent et
embauchent. Les territoires qui s'en
sortent ont une vision globale du

développement, qui touche aussi
bien le rapport aux entreprises, la
formation professionnelle, la politi-
que foncière, la gestion du chômage,
etc. A l'inverse, dans une ville
comme Cosne-Cours-sur-Loire, les
entreprises industrielles ont fermé
leurs portes une à une sans que
d'autres souhaitent les remplacer.
Elles ne représentent plus que 15 %
de l'activité, et le chômage atteint des
records. Cela à cause de municipali-
tés arc-boutées sur leurs convictions
que les entreprises doivent être sur-

taxées. Or on n'attire pas les mou-
ches avec du vinaigre. Mais ce n'est
pas tout. Il faudrait également sti-
muler les initiatives et accompagner
les entrepreneurs. Pour les entrepri-
ses, cela passe par moins de prélève-
ments obligatoires, plus de marge, et
donc plus d'investissements pro-
ductifs. Par ailleurs, il est absurde
que l'Education nationale continue
inlassablement à envoyer vers les
métiers techniques et manuels les
cas d'échec scolaire. Tous les jeunes
devraient au contraire être sensibili-
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ses a ces metiers, qui ouvrent des
perspectives nouvelles et dont les
territoires ont besoin

Les hommes de certains terri-
toires seraient donc prédispo-
ses a l'entrepreneuriat ?
On peut en tout cas constater que
les hommes des territoires a forte
identité culturelle ont une ten-
dance a l'esprit d'initiative plus
marquée Regardez la Vendee
voila un territoire qui a subi quel-
que chose s'apparentant a un géno-
cide durant la Revolution française
et qui en est ressorti avec un trau-
matisme collectif Lorsque l'on
hérite de ce type de situation, soit
on baisse les bras, soit on se

La force et
l'attractivité d'un
territoire dépendent
de sa qualité de vie et
du dynamisme des
relations sociales.

retrousse les manches C'est ce
qu'ont fait les Vendéens, et le tem-
perament entrepreneunal est par-
ticulièrement développe chez eux
En Vendee, lorsqu'une personne
veut creer son entreprise, elle est
souvent aidée par les autres et sui-
vie par les organismes de finance-
ment local II y a une solidarite qui
trouve ses racines dans un carac-
tère local fort Ce qui les a sauves '
L'historien de la Vendee Alain
Gerard le résume bien « Nous
n'avons jamais rien attendu de
l'Etat » On retrouve également ce
même type de dynamique chez les
Basques, les Bretons ou encore les
Catalans, qui parlent de plus en
plus catalan en affaires ' Les pério-
des de crise peuvent être également
des facteurs d'initiative et de ras-
semblement Par exemple, les coo-
peratives agricoles sont nees dans
les annees 1930, en pleine période
de crise economique, pour faire
face aux difficultés de l'époque Sur

la planete, les pays qui s'en sortent
le mieux ne sont pas ceux qui ont le
plus de ressources naturelles, bien
au contraire Ce sont donc bien les
hommes qui sont au coeur du sujet
et qui font la difference « Aide-toi, le
ciel t'aidera », comme le dit si bien la
fable de La Fontaine '

Les solutions aux problèmes
socio-économiques de la
France sont donc à trouver
dans les territoires ?
Les hommes portent a la fois le mal
et le remede Ce qui est une bonne
nouvelle en soi Dans les annees
1980, je souhaitais comprendre les
problèmes dans le monde, et aider
les autres J'ai compris qu'en réalité
l'aide était vaine et que les solutions
étaient a trouver par les pays eux-
mêmes La seule chose que je pou-
vais éventuellement faire était de
les aider a en prendre conscience
Cette idée est transposable a la
France et a ses territoires, qui por-
tent souvent en eux la solution a
leurs difficultés Ça n'est pas a la
mondialisation, aux Américains ou
aux multinationales qu'il faut faire
porter tous les maux ' Les facteurs
endogènes sont bien plus impor-
tants que les facteurs exogènes Et il
faut oublier l'idée fausse que seules
les métropoles peuvent porter le
developpement Toujours en Ven-
dee, il existe tout un reseau de peti-
tes villes (Pouzauges, Montaigu,
Les Herbiers ) ou règne une dyna-
mique de developpement formida-
ble La force et l'attractivité d'un ter-
ritoire dépendent de sa qualite de
vie et du dynamisme des relations
sociales Ce ne sont pas les autorou-
tes qui ont fait le developpement de
la Vendee C'est le developpement
des entreprises qui a fait les auto-
routes II n'y a pas de territoires ou
d'entreprises condamnes, ll n'y a
que des territoires sans projets et
sans hommes de qualite, eduqués
et épanouis pour les porter

* Michel Godet est également auteur de
« Bonnes nouvelles des territoires »
paru en 2016, aux editions Odile Jacob


